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REVUE MILITAIRE
SUISSE

rliri^fee pai'
E. Ruchonnet, capitaine födöral d'artillerie; E. Cuenod, capitaine fedöral du gönie.

\" 6. Lausanne, le 15 Hais 1865. \e Annee.

SOMMAIRE — Des nouvelles armes ä feu portatives (suite et fin).
Actes officiels. — Bibliographie. — Nouvelles et Chronique.

SUPPLEMENT. - REVUE DES ARMES SPECIALES.

DES NOUVELLES ARMES A FEU PORTATIVES.

(Suite et fin./

III. Essais russes. Systeme obturateur. (Fig. 3, 4 et 5).

L'on a expörimente en Russie pendant ces dernieres annees un
grand nombre de systemes de cliargement par la culasse; ces
systemes difföraient entr'eux par le mecanisme, par la maniere dont la
culasse ou le canon se mouvaient; mais ils renlraient tous dans la

categorie des armes ä percussion; le Systeme de la cartouche unique
parait donc avoir ötö öcartö a priori ou ä la suite d'essais antörieurs.

Un seul des modeles essayös (celui que nous allons decrire) a paru
remplir d'une maniere satisfaisante les conditions voulues. Ces essais

ont donc confirme ce qui a ötö reconnu partout, c'est-ä-dire le peu
de confiance que meritent la plupart de ces nouvelles inventions,
lorsqu'on les apprecie au point de vue d'une arme de guerre.

11 est inutile de detailler les reproches fails aux divers systemes
qui furent essayös; c'est toujours la meme chose: il reste des mor-
ceaux de Ia cartouche; le mecanisme s'encrasse ou se detraque; la

construction est trop compliquöe; la clöture est insuffisanle; les
rösultats laissent ä dösirer au poinl de vue de la precision, de la trajectoire,

etc. De tous les systemes essayös, je ne mentionnerai dont; que
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le modele dit au Systeme obturateur (construit par M. Trummer, ar-
murier de la commission d'essais), le seul auquel on ait reconnu une
valeur au point de vue militaire.

L'idee fondamentale du Systeme obturateur consiste ä emplover les

principes de Texpansion ou du refoulement pour obtenir une clöture
hermötique; au moment de l'explosion, les gaz doivent agir de
maniöre ä se fermer eux-memes toute issue.

II esl bien difficile d'obtenir une clöture qui reste hermötique apres
un usage prolonge, au moyen de Tajustage de deux pieces melalli-
ques, ä moins que Ton n'appelle ä son aide Telaslicite des corps qui
doivent ötablir la clöture. L'on peut employer ä cet effet soit un corps
qui se renouvelle ä chaque coup (un sabot, un tampon, une rondelle
de feutre, etc.), soit une piece du mecanisme meme destinee ä agir
par son ölasticite (un anneau de mötal elastique, par exemple). Cette
derniöre construction se retrouve dans plusieurs modeles anglais el
americains. Une des armes francaises essayöes en Russie offrait aussi

cette particularitö ; la chambre ötait formöe par un cylindre creux
elastique, mais cette piöce ne montra pas la soliditö nöcessaire.

L'enveloppe metallique des cartouches Lefaucheux realise la möme
idee, mais se renouvelle ä chaque coup.

L'idee de placer la charge de poudre entre deux projectiles et de

faire ainsi servir celui qui est en arriere ä Tobturation appartient ä un
Relge (M. Gillet) et offre comme les sabots, les rondelles de feutre, etc.,
l'avantage que la piöce destinee ä operer la clöture se renouvelle ä

chaque coup et n'est par consequent pas exposöe ä s'user ä la longue ;

ce Systeme a, en outre, l'avantage que la cartouche esl trös simple
et ne renferme, comme la cartouche ordinaire, que la charge de

poudre et une balle placee en arriere de celte charge; il faut, pour
le premier coup seulement, charger d'abord une balle puis une
cartouche avec la balle en arriere; pour les coups suivants le projectile

de derriöre, qui a servi d'obturateur, est pousse en avant par la

nouvelle cartouche et chasse ä son tour hors du canon, tandis que le

nouveau projeclile produit Tobturation.
La commission essaya un certain nombre d'armes ä obturation

d'aprös le Systeme Gillet, presentees par des construeteurs beiges,
allemands et americains. Aucune de ces armes n'ayant donnö des

rösultats entierement satisfaisants, la commission fit construire, par son

armurier, le fusil dit obturateur que nous allons decrire.
Ce fusil a les dimensions gönerales et la forme exterieure du fusil

des tirailleurs russes; il a un calibre de 13mm 2; le canon est reliö
ä la monture par trois anneaux au Systeme anglais.

La clöture est formöe par un cylindre plein a, dont l'extrömitö
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antörieure s'ajuste dans la chambre du canon et se termine par une
surface convexe. Lorsque la culasse esl fermee, le cylindre est maintenu

par une saillie en forme de prisme rectangulaire b, qui se trouve
ä gauche et engagee dans une öchancrure de Tenveloppe du

cylindre; lorsque Ton veut ouvrir, Ton fail faire ä la culasse un quart
de tour au moyen d'un bouton c qui est adapte au prisme, celui-ci
vient se placer devant une ouverture menagee ä la parlie superieure
de la douille et Ton peut retirer le cylindre a en arriere. On

introduit alors dans la chambre du canon la cartouche, la poudre en

avant; Ton repousse ainsi la balle qui a servi d'obturateur pour le

coup precedent et la poudre se trouve entre deux balles; au moment
de l'explosion, celle de devant est chassöe dans la partie rayöe du

canon, celle de derriere estrefoulee contre le cylindre-culasse a, donl
Textremite convexe pönötre dans la cavite de la balle et Tepanouit de

maniere ä ce qu'elle ferme hermöliquement la joinlure entre le canon
et le cylindre. La chambre elanl un peu plus ötroite ä sa parlie
posterieure, la balle restee dans le canon est facilement repoussee en

avant par la cartouche suivante; si eile offre de la rösistance on

peul la faire avancer au moyen d'une petite tige mobile renfermöe
dans le cylindre.

Les essais faits ä Tecole de tir de Tsarskoje-Selo, avec im certain
nombre d'armes construites d'apres ce Systeme, paraissent avoir donnö
des rösultats satisfaisants. Le maniement du mecanisme est facile,
Tobturation est complete, Ton peut charger encore facilement apres
50 coups; l'humidite n'a pas d'efTet fächeux sur la fermeture. On

signale comme inconvenient que, lorsque la cheminee, dont le canal

se retrecit beaucoup vers le bas pour concentrer le feu de la capsule,

commence ä s'user, il se produit des crachemenls et des ratös, mais

cet inconvenient ne se fait sentir qu'apres plus de 500 coups.
Malgre ce compte-rendu favorable, il ne parait pas que Ton se soit

encore decide, en Russie, ä remplacer par un fusil se chargeant par
la culasse aucune des armes qui constituent le nouvel armement
introduit de 1856 ä 1860. (*)

IV. Systeme Westky-Richards. (Fig. 6 et 7). (2)

Ce systöme porte le nom de son inventeur : Monsieur Westley-Ri-

(i) La description dötaillöe et trös interessante du nouvel armement russe forme
la premiere partie du second volume du remarquable ouvrage de Plcennies: Neue
Studien über die gezogene Feuerwaffe der Infanterie.

(') Nous repetons, ä propos de ces figures, ce que nous avons dit d'une maniere
generale. Elles sont la reproduetion d'un croquis fait de memoire et n'ont d'aulre
but que d'aider a comprendre la description du möcanisnie. La redaction de la
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chards, de Birmingham, un des plus habiles armuriers de l'Angleterre.

Je tiens ä le mentionner parce que son mecanisme, trös original et

tres different de ceux que nous venons d'examiner, Joint a un haut
degrö la simplicite ä la soliditö.

Le canon des carabines Westley-Richards est solidement attache ä

la monture au moyen d'anneaux ä l'anglaise. Le calibre est celui de

la carabine Whitworth (Hmm 5), et la rayure est aussi polygonale,
mais ä huit pans au lieu de six.

La culasse a, solidement taraudee au canon, forme ä Tintörieur
comme une boite creuse dont la paroi postörieure b est lögerement
inclinee en avant. La parlie superieure c, qui forme pour ainsi dire
le couvercle de cette boile, peut s'ouvrir et se fermer en tournant
autour de la charniöre cl. Cetle piece mobile se prolonge, lorsqu'elle
est fermee, le long de la poignee de Tarme dans laquelle eile s'en-
castre et se termine par un bouton e qui fait saillie. Lorsque Ton veut

ouvrir, Ton saisit ce bouton et en le relevant Ton fait tourner le

couvercle de la culasse autour de la charniöre; il vient ainsi s'appliquer
sur le canon et la culasse se trouve ouverte (fig. 6), ce qui permet
d'introduire la cartouche dans la partie posterieure du canon destinee
ä la recevoir. Au couvercle de la culasse est adaptee une piece massive

/ qui vient remplir le vide de la culasse lorsque celle-ci est fermee

(fig. 7). Cetle piöce a, dans le sens de sa longueur, une rainure en

queue d'hironde qui s'engage sur une saillie correspondanle du
couvercle, eile a ainsi un mouvement de va et vient (limite par une vis

qui la traverse). Elle se termine en avanl par une rondelle en cuivre

ij et en arriere par une surface inclinee //.
Le jeu du mecanisme est fort simple. Lorsque Ton ouvre la culasse,

la piece /' suit le mouvement du couvercle; lorsque Ton referme,

apres avoir introduit la cartouche, eile vient se placer ä Tintörieur
de la culasse, et la piece de cuivre g vient s'appuyer contre la cartouche
et former le fond du canon; au moment de l'explosion, la piece f,
repoussöe en arriere, vient butter contre la paroi b, et, par suite de

l'inclinaison de cette paroi et de celle de h, le couvercle de la

culasse, au lieu d'etre souleve, tend ä se fermer encore plus solidement.
L'obturation a lieu au moyen d'une rondelle de feutre renfermee dans
la carlouche et qui est refoulee conlre g. Un petit ressort fixe sur le

canon sert ä maintenir la culasse ouverle ou fermee, mais on a pu

Revue doit ä la complaisance de M. le capitaine du gönie federal Moschell, un
dessin exaet du mecanisme du fusil Westley, de grandeur naturelle. Elle se röserve
d'en faire part ä ^es lecteurs dans le cas oü l'interöt qui parait devoir s'attacher ä

ce systöme Tamenerail k en donner une description technique plus dölaillöe.
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voir, par ce qui procede, qu'il ne joue poinl un röle essentiel, la

culasse se. fermant solidement d'elle-meme au moment de l'explosion.
La cartouche renferme la balle, la poudre et la rondelle de feutre

graissöe, le tout reuni par une enveloppe de papier parchemin trös

mince.
L'inflaramalion esl produile par une capsule et au moyen d'une

platine ä percussion ordinaire.
La carabine Westley-Richards, que je vis pour la premiöre fois au

tir de Wimbledon en 1860, m'avait frappe par sa simplicitö, sa

solidite, la facilitö du chargement el la grande precision du tir.
J'eus plus tard l'occasion de visiter en detail les ateliers de

M. Westley, ä Birmingham, et d'assister ä l'epreuve de tir d'un certain

nombre de mousquetons qu'il construisait d'apres son Systeme,

pour elre mis, ä titre d'essai, entre les mains d'un detachement de

iroupes.
Tout ce que j'ai pu voir par moi-meme, tout ce que j'ai entendu

dire de celte arme n'a fait que confirmer la bonne opinion que j'en
avais concue des le premier abord. Elle a obtenu beaucoup de succös

en Angleterre, son usage est aujourd'hui trös repandu parmi les ama-

teurs de tir, et c'est eile qui a remporte une bonne partie des

premiers prix au tir national de 1864.
Si Ton peut assurer la soliditö de la munition pour le transport et

Tinflammation de la charge, je n'liösile pas ä regarder ce Systeme

comme offrant, parmi lous ceux que j'ai eu l'occasion d'ötudier
jusqu'ici, la Solution la plus complete et la plus pratique du chargement

par la culasse.

V. Le fusil ä aiguille prussien.

Le caractere essentiel de ce systöme consiste dans Ia combinaison
de la cartouche unique avec le chargement par la culasse.

Le fusil ä aiguille est le resultat de recherches infatigables el d'essais

ingönieux entrepris des 1831 parM. üreyse, de Sommerda en Prusse.
Les premiers modeles qu'il construisit se chargeaient par la bouche;

le but de Tinventeur etail d'arriver, par l'emploi de la cartouche

unique, ä supprimer le mouvement d'amorcer. On introduisait dans

le canon, par la bouche, une carlouche ä Tintörieur de laquelle se

trouvait le fulminate ; celui-ci etait enflamme au moment voulu par
le choc d'une aiguille qui ötait mise en mouvement par la detente
d'un ressort ä boudin. Ce mecanisme ötait place au fond du canon
entre deux parors, dont celle de devant etait percee, pour donner

passage ä Taiguille.
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Ce Systeme n'etait pas sans danger et l'inventeur arriva bientöt

ä Tidöe d'employer le chargement par la culasse; apres, de longs
essais, Ton s'arreta au Systeme actuel.

II existe aujourd'hui dans Tarmee prussienne qualre modeles de

fusils ä aiguille qui difförent par des details de construction, mais qui
sont tous du möme Systeme et qui ont la meme munition.

Une description generale trös succincte de Tarme suffira pour le but

que nous avons en vue.(ls)
Le canon est fixe ä la monture au moyen d'anneaux ou de verrous;

son extremite posterieure se termine en tronc de cöne et vient
s'engager dans une enveloppe fixe qui seit ä maintenir et ä röunir les

diverses pieces. La clöture est formöe par un cylindre mobile dont la

partie antörieure vient entourer Ie bout du canon. Ce cylindre peut
se manoeuvrer au moyen d'un bouton qui lui est adapte; on peut, en
le faisant tourner, le retirer en arriöre d'une maniere analogue ä celle
tlonl on retire le cylindre-culasse du systöme obturateur dejä decrit.
(Le mouvement du cylindre du fusil ä aiguille esl different et peut sc

comparer au mouvement que Ton doit faire pour fixer ou öter une
bayonnette ä douille).

Ce qu'il y a de particulier dans le fusil ä aiguille, c'est que cette
culasse mobile sert en meme lemps de platine, sa partie posterieure
est creuse et renferme Taiguille et le ressort ä boudin dont la detente
doit projeter Taiguille hors du cylindre par un petit canal menage ä

cet effet ä la parlie antörieure.

Lorsqu'il s'agit de charger, Ton retire le cylindre en arriöre dans

Tenveloppe fixe, Ton introduit la cartouche dans le canon par une
ouverture de celte enveloppe el Ton referme. La cartouche renferme
l'amorce, et comme au moyen d'un mecanisme assez simple Taiguille
se trouve retiree el retenue ä Tintörieur du cylindre par le mouvement

meme que Ton a fait executer ä celui-ci, Tarme est alors

chargöe, amorcee et armöe. L'action du doigl sur la detente degage

Taiguille qui, cedant ä la pression du ressort, est projetee hors
du cylindre, pönötre dans la cartouche el determine par son choc

l'explosion du fulminate.
La carlouche (fig. 8) contient dans une enveloppe de papier : le

projectile a, qui se trouve place dans un sabot de papier mäche b, le

fulminate c est löge dans la partie posterieure de ce sabot, en arriere
se trouve la charge de poudre d. Au moment de l'explosion, le sabot

(') II est inutile d'eclaircir cette description par une figure. La description des

systemes pröcödents suffit pour faire comprendre le mecanisme qui sert ä la
clöture et une description minutieuse de Tarme, et surtout de la platine, ne rentre

pas dans le cadre de cette etude.
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et le projectile sont chassös dans la partie rayee du canon, le sabot

pönötre dans les rayures et communique ainsi au projectile le

mouvement de rotation normale. Cette disposition permet de donner ä la

balle une forme simple et qui parait favorable ä son mouvement de

Iranslation. Les figures 9 et 10 reprösentent la derniere forme de

projectile adoptee: la premiöre en Prusse, la seconde dans le Brunswick.

Les avantages et les inconvönients du Systeme ä aiguille ont fait
Tobjet de nombreuses controverses et d'affirmalions trös Contradic-
toires.

II est inconteslable qu'outre les avantages gönöraux qui rösultent du

chargement par la culasse, le fusil ä aiguille presente le plus haut

degrö de rapidite qui ait ete atteint. Ses partisans affirment que,
comme mecanisme, il laisse trös peu de chose ä desirer, que la

fermeture est satisfaisante, le jeu facile et assure et que ces qualitös
subsistent meme aprös un usage prolonge. Ouant aux difficultös
spöciales que presentent la construction de Tarme, les reparations, la

confection de la munition, les moyens d'en ötre toujours approvisionne,
elles paraissent avoir ötö surmontees en Prusse, gräce ä beaucoup de

persöverance, ä de grands sacrifices pöcuniaires et ä la transformation
d'une partie de l'industrie nationale.

Les ennemis du systöme lui reprochent, avant tout, d'exiger une
munition spöciale qui doil ölre preparee ä Tavance el dont la
confection exige un soin minutieux; ils affirment que les difficultes

techniques ne sont pas surmontees ä un aussi haut degrö qu'on le dit,
et, soit dit en passant, cette opinion me parait confirmee, au moins

pour quelques points de detail, par des aveux indirects et par des

voeux de perfectionnement que Ton rencontre dans les plus chauds

panegyriques du sysleme.
Voici en peu de mots ce qui ressort, selon moi, des discussions

auxquelles a donnö lieu le Systeme du fusil ä aiguille.
Le reproche de complication qu'on lui a beaucoup fait n'est pas

fonde. Le mecanisme pour la clöture n'est pas plus complique que
dans la plupart des autres armes se chargeant par la culasse. Le fait

que la piece destinee ä fermer le canon sert en meme temps de platine

n'est pas une complication, car la platine ordinaire disparait, el
la platine renfermee dans le cylindre mobile est fort simple, plus

simple que les nötres, car le soldat peut la demonter et la remonter
sans l'aide d'aucun instrument et en bien moins de lemps qu'il n'en
faul pour une platine ä percussion.

L'on a aussi souvent exprime la crainte que Taiguille ne se casse

ou ne se fausse trop facilement, que le ressort ne se fatigue et ne
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perde la force nöcessaire pour faire penetrer Taiguille jusqu'au
fulminate avec assez de vigueur. Ces ohjections ne paraissent pas con-
firmees par l'expörience; ces accidents sont relativement rares et
les Prussiens röpondent, avec raison, qu'il arrive aussi que des che-
minees se bouchent ou se cassent et que des pieces de platine se trouvent

hors de service; ils affirment que Ton peut, avec leur fusil,
remplacer plus promptement et plus facilement une piece' qui aurait
souffert.

II parait en revanche que, suivant les circonstances el l'etat de

Talmospliere, Tenveloppe dans laquelle le cylindre mobile doit glisser
est sujetle ä s'encrasser, ce qui peut, apres un certain nombre de

coups, diminuer la facilitö du mouvement et ralentir la charge, peut-
etre meme exiger le nettoyage de cette partie de Tarme. II arrive
aussi que les gaz de la poudre pönetrent parfois ä Tintörieur de la

platine par Ie conduit qui donne passage ä Taiguille, ce qui amene
Tencrassement du mecanisme de la platine.

Un troisieme inconvenient reconnu du mecanisme vient de ce que
Tobturation a lieu par le contact de deux pieces mölalliques qui, ex-
posees ä la haute temperature produite par la combustion de la

poudre peuvent, ä la longue, s'altörei' et ne plus former une clöture
süffisante. L'on a cherche k remedier ä cet inconvenient en placanl
au point de contact un anneau d'aeier qui peut elre change s'il vient
ä se dögrader; mais ce fait meme prouve que cette röparation, qui ne

peut etre faite que par un armurier, devient parfois necessaire.
Les inconvönients qui rösultent d'une munition speciale sont plutöt

relatifs, j'y reviendrai ä ce poinl de vue.
Quoi qu'il en soit, les Prussiens ont le fusil ä aiguille et s'en disent

ravis; les autres grandes puissances, qui Tont toutes expörimente,
n'ont pas encore pu se decider ä Tadopler.

II est positif que les experiences fai les pendant la guerre des duches

ne sont pas entierement concluanles, en ce sens que Tarmee
prussienne s'est trouvöe placöe dans les circonstances les plus favorables

pour ne voir que les avantages de son armement sans risquer d'en

öprouver les inconvenients.
Au point de vue de la precision, de la lension de la trajectoire, etc.,

le fusil k aiguille prussien reste bien en arriere de nos armes de

petit calibre. •
Voici, k cet ögard, quelques chiffres comparalils :(')

(') Les chiffres relatifs au fusil k aiguille sont extraits d'une brochure de Cösar

Rüstow et de l'ouvrage de Plcennies; les chiffres relatifs au fusil suisse sont, pour
les angle de mire et la trajectoire ceux qui ont ötö determinös pour Ie nouveau
fusil. Les rayons de la meilleure moitie des coups pour le fusil suisse sont pris au
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I. Angles de mire en minutes.

600 800 1000

104' 149'8 202'8
64' 98' 141'

ä pas de 75 centim. 200 400

Fusil ä aiguille: 34' 65'4
Fusil suisse : 16' 37'

II. Elövations de la trajectoire au-dessus de la ligne de mire

jusqu'ä 300 pas.(l)

ä pas 100 200 300
sil ä aiguille : 22" 23" 0"
sil suisse : 13" 14" 0"

600 800 1000 1200
15"3 23" 32" —¦

13"5 19" 27" 36"

III. Elövations de la trajectoire au-dessus de la ligne de mire

jusqu'ä 800 pas.

k pas 100 200 300 400 500 600 700 800

Fusiläaiguille: 8'8" 16'4" 20'3" 23'6" 21'3" 17'3" 0

Fusil suisse: 6'6" 11 '9" 15'8" 17'8" 17'6" 14'9" 9'2" 0

IV. Rayons de la meilleure moitiö des coups.

ä pas de 75 centim. 200 400

Fusil ä aiguille : 4" 9"
Fusil suisse : — 8"5

11 est inutile de prolonger davantage cette önumöration' de

systemes. Ces descriptions de mecanismes sont toujours arides et incom-

pletes, lorsque Ton n'a pas un modele sous les yeux et en presence
des innornbrables systemes experimentös il est impossible de

mentionner tous ceux qui ä un titre ou ä un autre offrent quelque interet.
Ce que nous avons dit suffit pour donner une idee gönörale du principe

du chargement par la culasse, des applications que Ton a cherche

ä en faire, des avantages que presenterait une Solution satisfaisante

de cetle question et des difficultes que Ton rencontre en la

cherchant.

hasard parmi les resultats d'essais auxquels j'ai assiste; ce ne sont pas les meilleurs

qui aient ete obtenus.

(') Dans les tableaux 2 et 3, les distances pour le fusil ä aiguille sont indiquees
en pas prussiens de 75 cent. 32, celles pour le fusil suisse en pas suisses de 75

cent. Toutes les dimensions donnees en pieds et pouces sont reduites en pieds
suisses de 30 centimetres.
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Les questions qui viennent naturellement se poser apres cet apercu
tout subjectif sont les suivantes: Devons-nous penser serieusement k

introduire dans notre armöe un Systeme d'armes ä feu portatives se.

chargeant par la culasse? Quelles sont les conditions que nous de-
vrions imposer k un Systeme de cetle espece et y a-t-il parmi les

divers modeles proposös une arme qui paraisse remplir ces conditions
d'une maniere süffisante pour qu'il vaille la peine de la soumettre ä

des essais?
¦Ie ne prötends point repondre ici d'une maniöre peremploire;

mon but a ötö de poser les bases de cette discussion et non pas de

rösoudre les questions trös complexes qu'elle souleve.
Mes conclusions seront donc breves.
Les avantages pratiques qui rösultent de la suppression de la

baguette sont inconteslables. Nous avons vu cependant qu'il ne faut pas

s'exagerer la difference qui exislerait dans la rapidite du tir; il est

plus que probable que Ton arrivera ä trouver pour notre nouveau
fusil d'infanterie un Systeme de munition qui simplifiera la charge,
ce jour-lä nous pourrons tirer trois coups par minute et nous n'aurons

plus grand'chose ä envier ä bien des systemes de chargement

par la culasse.
La possibilite de charger dans toutes les positions et en rnotive-

nient est un avantage dont il esl impossible de contester la valeur
pratique. Cet avantage serait particulierement sensible pour les troupes
d'infanterie legere.

II me paraitrait donc naturel d'examiner tTabord la question pour
les carabiniers; mais il est impossile de poser des ä present en principe

Tintroduetion du chargement par la culasse pour toute
Tinfanterie.

Pour celle-ci c'est surtout la rapidite du tir que Ton invoque comme

pouvant dans certains cas devenir une condition essentielle de pre-
pondörance. L'on ne peul nier que de tous les systemes, ce ne soil
le fusil ä aiguille prussien qui presente cet avantage au plus haut
degrö. Pouvons-nous penser k Tintroduire? .Ie n'hösite pas ä repondre
que non. Je ne reprendrai pas Tönumöration des defauts qu'on lui
reproche, j'admettrai que Ton soit parvenu ä les surmonter et meine

que, gräce ä une meilleure construction, ä une diminution du

calibre, le fusil ä aiguille soit arrive ä egaler nos armes pour la precision

la tension de la trajectoire, etc. et je röpondrai encore que
nous ne pouvons pas Tadopter.

Le caractere essentiel de cette arme est l'emploi de la cartouche

unique; Ton ne peut se servir de son fusil qu'avec une munition
speciale; cette munition doit etre pröparee d'avance avec le plus
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grand soin; si eile vient ä manquer, aucun moyen de la remplacer;
si eile n'est pas confeclionnee d'une maniere parfaitement röguliere,
Tarme perd toute son efficacite. Ce fait donne au Systeme k aiguille
un caractere essentiellement monarchique, que Ton me passe l'expression

; il n'est possible que pour une armee permanente, dans un pays
oü toutes les ressources militaires sont centralisees et concentrees
entre les mains de TEtat. Chez nous une des premieres conditions de

Tarmement, c'est que chaque citoyen puisse se servir de ses armes
ä son gre et en dehors de loute action du gouvernement. II a fallu ä

une puissance organisee militairement comme la Prusse des annees

pour arriver ä rösoudre pour son armöe cette question de la munition;

je la regarde comme insoluble pour nous avec nos institutions
et nos habitudes nationales.

Nous serions donc ramenös ä un Systeme de chargement par la
culasse avec une platine ä percussion et dans ce cas je crois que Ton

pourrait imposer les conditions suivantes ä tout Systeme qu'il serait
question d'expörimenter:

1° Le canon solidement (ixe ä la monture et recevant directement
la charge ä sa partie posterieure;

2° Le mecanisme pour ouvrir et fermer aussi simple et aussi solide

que possible. Cette solidite doit subsister apres un usage
prolonge, meme lorsqu'il aurait ötö impossible d'entrelenir Tarme

avec beaucoup de soin. (La simplicitö du mecanisme me parait
exclure l'emploi de vis ou de pas de vis, et sa durabilite l'emploi

de ressorts, ä moins que ceux-ci ne jouenl qu'un röle ac-
cessoire.)

3° L'obluration doil ötre parfaite et produite simplement; eile doit
subsister apres un usage prolonge. (II vaut mieux qu'elle soit

produite par un corps qui se renouvelle k chaque coup.)
4° Le mecanisme ne doit pas etre expose ä s'encrasser ou du

moins Tencrassement ne doit pas gener son jeu;
5° L'inflammation de la charge doit etre parfaitement assuree, sans

risque de crachement;
6° La munition doit ölre simple, facile ä preparer, solide pour le

transport;
7° L'arme doit au besoin pouvoir se charger par la bouche avec

une cartouche d'infanterie ordinaire;
8° Les conditions d'efficacitö (portee, justesse, percussion, tension

de la trajectoire) doivent etre au moins egales ä celles de nos
armes actuelles de petit calibre.

De tous les systemes que j'ai eu l'occasion d'examiner jusqu'ici,
celui de Westley-Richards me parait celui qui remplit le mieux ces
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diverses conditions et je crois que si Ton se decidait ä soumettre la

question k un examen serieux, ce serait un des premiers sur lesquels
on devrait porter son attention.

II faut surtout eviter de se prononcer a priori, de se passionner

pour un Systeme, de voir une necessite absolue lä oü il n'y a qu'un
progrös auquel on doit mürement röflechir et surlout d'estimer trop
bas ce que Ton possede pour faire mieux valoir ce que Ton voudrait
introduire. II ne serait pas difficile de demontrer qu'en tenant compte
de tous les elements d'efficaeite, la valeur de notre nouvel armement
peut hardiment se comparer ä celle des systemes de chargement par
la culasse les plus vantös.

II ne faut pas negliger des progres röels el facilement realisables

pour s'attacher ä la recherche de perfectionnements souvent imagi-
naires. Nous pouvons sans introduire d'innovations essentielles el loul
en conservant ce que nous avons et que nous connaissons realiser des

progres qui assureraient une plus haute valeur au tir de Tarmee.

Lorsque Tintroduetion du nouveau fusil sera aecomplie, les milices
suisses auront entre les mains une arme de guerre d'une efficacile

reconnue et qui n'a ä plusieurs egards pas öte ögalee encore; mais
la valeur du tir ne depend pas seulement de Tarme, eile depend aussi

de la maniere dont on s'en sert; ä ce point de vue une instruetion
du tir generale et bien dirigee constitue un progres incontestable et

qui de l'avis de tous ceux qui voient les choses de prös et sans se

faire d'illusions n'a encore öte realise qu'en partie.
L'on entend des gens qui ne connaissent certaines armes etrangeres

que de nom en raconter des merveilles sans se douter qu'ils pourraient
faire autant et mieux avec le fusil qu'ils ont entre les mains et n'y a-t-il
pas un aussi grand progres ä apprendre ä un homme ä tirer et ä tou-
cher dix coups en cinq minutes qu'ä lui donner une nouvelle arme
avec laquelle il pourrait en tirer quinze et n'en toucherait peut-elre
pas la moitiö.

On ne saurait assez le repöter, il faut avant tout arriver ä ce que
chacun sache ce qu'il peut faire avec son fusil el comment il doit
s'en servir pour cela.

Comme je Tai döjä dit en passant, une munition qui simplilierait le

chargement en supprimanl, par exemple, la necessite de dechirer la

cartouche, de vider la poudre, de retourner la balle et de dechirer
encore le papier serait aussi un progres au point de vue de la rapidite

du tir et il est permis d'espörer qu'on arrivera ä le realiser.
Je terminerai en me rösumant et en rappelant que dans des questions

qui sont encore ä Tötude les opinions qui paraissent justes
aujourd'hui peuvent etre modifiees demain par de nouveaux fails.
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Nous pourrions dös ä prösent examiner serieusement la question de

Tintroduetion du chargement par la culasse pour les carabiniers (je
suis loin de vouloir dire par-lä qu'on doive Tadopter); il faudrait
avant tout imposer des conditions ä un nouveau systöme et ne

s'occuper que de ceux qui paraitraient devoir les remplir. Nous devons

en meme temps pousser avec activite le nouvel armement de Tinfanterie

et chercher par tous les moyens ä perfectionner le tir et ä le

diriger d'une maniere toujours plus pratique.
Un concours ouvert pour une nouvelle cartouche serait peut-etre

un moyen d'amener une modification heureuse de la munition.
Tout en faisant cela, nous pouvons nous tenir au courant des essais

qui se fönt partout ä grands frais et nous tenir preis ä en faire notre
profit le jour oü un progres incontestable et applicable pour nous
viendrait k se produire.

ACTES OFFICIELS.
Berne, le 6 mars 1865.

Le departement militaire de la Confödöration suisse, aux autorites
militaires des cantons :

Tit.,
II resulte de Texamen des tabelles de lir des societös volontaires qui nous sonl

parvenues pour l'annee 1864, que le reglement föderal du 13 mai 1864 n'a pas

toujours ete observe par les difförenles sociötes.

Les infractions que nous avons relevees sonl notamment les suivanles :

1° L'art. 4 n'est pas toujours observe, en ce que, notamment pour la carabine

el le fusil de chasseur, les distances prescrites ne sont pas maintenues.

2° Les prescriptions de Tarticle 5 sont souvent meconnues, en ce que certains

membres d'une societe tirent les 50 coups prescrits en un seul ou en deux exercices

et sont cependant comptes par les societes au nombre des membres ayant
droit aux subsides.

3° Les cibles ne sonl pas toujours conformes aux prescriptions pour ce qui
concerne les dimensions et le dessin du mannequin.

4° Les tabelles de tir sont etablies par beaucoup de sociötes d'une maniöre si

defectueuse et si peu uniforme qu'une recapitulation exaete des resultats de tir de

toutes les sociötes de la Suisse devient impossible. Nous devons exiger, en

consequence, que les tabelles de lir soient etablies conformöment au resume (verso des

labelles) et nous vous invitons, ä cet effet, ä ne plus viser ni transmettre de

tabelles de tir, pour lesquelles ces formalilös n'auraient pas ete remplies.
Le departement, en vous transmettant ci-joint un cerlain nombre de tabelles de
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